


 «Un annonceur qui trouve 
baby  boy  «  ASSEZ 
ORIENTÉ », ethnique 
sans oser le dire, un beur 
qui trouve qu’il y a trop 

de blacks à la SOIRÉE BBB – dirait-il qu’il y a 
trop de blancs au QUEEN ? – , un ami qui trouve 
dommage qu’il n’y ait pas de blancs dans la série 
télé « Noah’s Arc », alors qu’il n’y a pas de blacks 
dans « Queer as folk », mais ça, personne ne le 
remarque ! On voit toujours ce qui est rarement 
visible. On s’empresse de vous signaler qu’il y a 
un peu trop de minorité ici et là, on lâche le mot 
communautarisme dès qu’il y a un peu de cou-
leur à l’horizon. C’est peut-être un combat d’ar-
rière-plan, la diversité, mais les chiens de garde 
veillent. Attention, IL FAUT UN BLANC dans le 
décor, sinon c’est du communautarisme. Le pire, 
c’est que tout le monde trouve ça normal. POUR 
2007, BABY BOY sera ethnique et gay, ni plus 
ni moins qu’avant, plus beau et intelligent, avec 
quelques morceaux de blancs dedans !
Fouad Zéraoui
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mais oublier ce que l’on a vécu. La récon-
ciliation nationale était nécessaire sinon 
on serait restés dans un bain de sang. J’ai 
des proches qui sont morts. Il fallait ac-
cepter cette solution pour reprendre la vie. 
Tu connais mon pays, et tu as constaté 
qu’il n’y a plus de danger. Et les Algériens 
sont fabuleux. 

• BB : Au cinéma, tu deviens 
la comédienne fétiche de Nadir 
Moknèche…
B. : Nadir a senti chez moi une tragé-
dienne. Il a voulu faire ressortir ce côté 
dans « Viva Laldjerie » et dans « Le harem 
de madame Ousmane ». « Délice Paloma » 
va encore plus loin dans ce sens. C’est 
l’histoire du « Parrain » à l’algérienne. Sauf 
que l’homme de fer de la mafia, c’est une 
femme : moi. J’ai tous les vices, mais 
j’attire aussi la sympathie car le person-
nage est malgré tout généreux. C’est une 

femme insaisissable. Almodovar a bien 
Carmen Maura et Victoria Abril, Alfred 
Hitchcock avait Grace Kelly, alors Nadir 
Moknèche, il a Biyouna. 

• BB : Tu es une star en Algérie, 
mais aussi une icône gay.  
Tu les vois comment les homos 
algériens ?
B. : Déjà, chacun doit pouvoir vivre la 
sexualité qu’il veut. Personne n’a le droit 
de juger ce qu’ils sont. Ces garçons, je les 
connais bien. Ce sont mes amis. Ils ont 
toujours été là pour moi. Ils ne se cachent 
pas dans la rue à Alger. Ils subissent des 
petits tracas, mais rien de bien différent 
de ce que les gays connaissent ou ont 
connu en France, je pense. Dans les ca-
barets, tous les styles se mélangent faci-
lement. Je crois que l’homosexualité est 
mieux vue en Algérie que dans d’autres 
pays arabes, du Maghreb notamment.
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L’HISTOIRE D’UN BLACK GAY ET D’UN HÉTÉRO BOBO ET MACHO, C’EST 
LE PITCH DU PREMIER ÉPISODE DE « NOAH’S ARC ». BABY BOY EST TOMBÉ 
CRAZY IN LOVE DE CETTE SÉRIE ET DE SES DEUX PERSONNAGES PRINCIPAUX, 
EN TÊTE DESQUELS DARRYL STEVENS, LE CHARISMATIQUE ET ATTACHANT 
NOAH. UNE FIGURE QUI MARQUERA À JAMAIS LA CULTURE GAY.

>>> parNasty baby

 g oûter à « Noah’s Arc » peut 
vite se transformer en bouli-
mie. Après avoir croqué dans 
le premier épisode, une envie 
irrésistible d’engloutir toute la 

saison vous titille… Aux Etats-Unis, ce 
show doté d’un casting exclusivement 
black est considéré comme un ovni télé-
visuel, voire un outrage pour certains.
Outre le fait de s’inspirer du quotidien 
et des mœurs de la communauté homo 
avec beaucoup de justesse et de perti-
nence, la série véhicule une bonne image 
des gays. Les héros ne sont pas des mar-
ginaux en quête d’autodestruction ou vic-
times de leurs terribles démons. Ils vivent 
normalement, sont insérés socialement 
et ne ressemblent en rien aux caricatures 
et aux clichés trop souvent exploités au 
7e art et dans d’autres séries TV. Noah, le 
héros, est un brillant scénariste, un jeune 
candide et surtout un incurable romanti-
que plein de bons sentiments. Impossible 

pour un jeune gay 
de ne pas s’identi-
fier à lui. On aime-
rait tous être à sa 
place et avoir des 

amis aussi fidèles, sensibles et aimants. 
Évidemment, on rêverait aussi d’avoir le 
même chéri que Noah : Wade, un beau 
gosse ultra viril, droit, honnête et prêt à 
tous les sacrifices (comme celui de quit-
ter la voie de l’hétérosexualité) pour ga-
gner l’amour de Noah.

 SUR PINK TV EN JANVIER 2007
Drôle, émouvante mais aussi engagée, 
la série gagne de plus en plus de fans et 
le phénomène s’accélère. Diffusée aux 
Etats-Unis sur le réseau câblé Logo (du 
groupe MTV), elle a trouvé son public mais 
le succès va au-delà de toutes les espé-
rances de son auteur. Programmée dès 
janvier prochain en France sur Pink TV, 
« Noah’s Arc » intéresserait maintenant 
un réseau hertzien français, selon nos 
informations. La série parle aussi bien 
aux blancs, aux femmes et aux hétéros. 
Qu’importe la race, l’âge ou l’orientation 
sexuelle pour la simple raison qu’elle 
traite d’un thème universel : L’amour.

Noahon my mind

❤❤

>>> Nasty baby
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n’étaient pas définis sexuellement ou encore confus sur 
leur désir. Quand j’étais jeune, c’était aussi mon cas. Dans 
le premier épisode, je me suis inspiré d’une anecdote de 
ma propre vie. Celle d’un copain hétéro qui va en club gay 
où il boit trop et se retrouve dans un plan à trois avec une 
femme et un gay. Cela m’est réellement arrivé.

#BB : Vous avez produit deux saisons de 
« Noah’s Arc » et vous attendez de signer pour 
une troisième. Est-ce que ce n’était pas trop tôt, 
trop nouveau, pour les Etats-Unis une fiction TV 
sur la vie trépidante de quatre gays ethniques ? 
P.I.P. : Non, c’est bien trop tard ! Plaisanterie mise à part, 
il y a cinq ans, quand la chaîne Show Time a commencé à 
diffuser « Queer as Folk », cela a créé une émulation pour 
produire des séries aussi innovantes. Aux Etats-Unis, il 
y a plus de 200 chaînes spécialisées qui se battent pour 
faire de l’audience. Notre originalité de show gay noir a 
permis d’attirer des spectateurs sur Logo. 
J’aurai adoré regarder une série comme « Noah’s Arc » 
quand j’avais quinze ans. Pour un jeune noir homo, avoir 
l’opportunité de voir des personnages noirs et homos 
dans des films ou des séries est essentielle parce que 
dans son entourage, il rencontre rarement des modèles 
pour construire ou épanouir sa personnalité.

#BB : Il paraît que votre plateau a été envahi par 
des représentants de « Nation of Islam » lors 
d’un tournage. Que s’est-il réellement passé ?
P.I.P. : Non, ce n’est pas exactement ça. Nous tournions 
en extérieur dans un quartier 100 % black de Los Angeles 
et le garage d’un habitant du quartier a été bloqué par un 
de nos véhicules, il se trouve que cette personne appar-
tenait à la communauté « Nation of Islam ». Il est venu se 
plaindre sur le plateau et il a pu constater que la moitié de 
l’équipe technique était blanche. C’est sur ce terrain-là qu’il 
s’est placé pour exprimer sa colère, 
l’aspect gay du tournage lui a com-
plètement échappé !

#BB : Actuellement, une 
certaine culture gay refuse 
la « follitude », l’homo-
féminité… Or Noah est 
l’inverse de cela, un de ses amis, Alex, veut 
essayer le transformisme. Pourquoi avoir créé 
ce type de personnages ?

P.I.P. : Parce que nous nous posons tous des questions sur 
notre comportement plus ou moins masculin ou féminin : 
se viriliser quand on doit rencontrer les copains hétéros de 
son mec, faire la drag queen pour une soirée… Avec tous 
ces personnages différents ou qui ont des envies différen-
tes à certains moments, j’ai voulu décrire quelque chose 
qui touche l’ensemble des gays noirs ou blancs.
Je pense que les gays ont énormément intériorisé l’homo-
phobie et que c’est l’une des raisons de la « déféminisa-
tion » de la communauté. Beaucoup refusent leur féminité, 
alors qu’elle est une part d’eux aussi importante que leur 
virilité. J’aimerai arriver au point où on ne se posera plus 
ces questions, pour être simplement soi.

#BB : Est-ce que l’on se ment à nous-mêmes en 
ressassant toutes ces questions : est-ce que je 
suis trop ci, pas assez ça ?
P.I.P. : Absolument. Nous grandissons tous avec le senti-
ment que ce n’est pas bien d’être gay et donc nous sommes 
tous, à notre façon, homophobes : anti-folle ou anti-ghetto 
macho, etc. C’est pour cela que, d’une manière ou d’une 
autre, nous masquons ce qui pourrait être vu chez nous  
comme notre étiquette homosexuelle. Combien de jeunes 
gays font leur coming out dans leur famille et s’entendent 
répondre : « Depuis le temps qu’on le sait, on se demandait 
quand tu finirais par nous le dire ! »

#BB : Comment avez-vous découvert Darryl 
Stephens qui joue le rôle de Noah ?
P.I.P. : Après avoir vu mon films « Punks », il est venu à 
l’audition, mais pas pour le rôle de Noah, pour celui du 
vendeur Ricky. En fait, j’ai interchangé les deux acteurs à 
la fin du casting. Pour Darryl, c’est un vrai rôle de composi-
tion. Dans la vie, il est plutôt du genre sportif, avec une voix 
très différente que celle qu’il a prise dans la série.

#BB : Comment faire en sorte 
que les gays blacks soient 
mieux acceptés dans leur 
propre communauté ?
P.I.P. : L’homosexualité existe depuis 
toujours chez les Noirs, comme chez 
les Blancs. Qui, à votre avis, habille 
et maquille les chanteurs de hip-

hop ? Et qui chante les voix de tête dans les églises ? Des 
gays ! C’est une réalité qu’on n’évoquait pas ouvertement, 
« Noah’s Arc » contribue à la faire connaître.

« J’aurais adoré 
regarder une telle 
série quand j’avais 

quinze ans »
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« On offre des 
fantasmes comme 

les magazines 
de mode. » . 

#BB :Quand Ohlala a-t-il été créé ?
Alek & Steph : Nous venons de fêter notre 3e anniver-
saire et pour, marquer le coup, nous avons lancé le T-
shirt « The One » pour collecter des fonds contre le sida.

#BB : Quel est le niveau de connexions ?
A&S : Nous avons plus d’un million de visiteurs uni-
ques par mois et plus de 5 millions de pages vues.

#BB : Il y a beaucoup d’images, peu de texte…
A&S : Les gens veulent que l’information vienne vite et 
qu’elle soit concise. Et quel meilleur moyen de retenir 
l’attention qu’une photo ? Nous produisons de plus en 
plus les images que nous postons et nous accordons 

une attention par-
ticulière aux illus-
trations et accro-
ches visuelles. 

#BB : Parvenez-
vous à un 
niveau de 
revenu correct ? 

A&S : Voyons plutôt les choses comme ça : blogger 
nous a permis de developper d’autres projets et de nous 
exprimer sur ce qui nous tient à cœur. Et il y a vraiment 
une opportunité de business dans le blogging. 

#BB : Votre blog est en anglais. En 
français, ça ne marcherait pas ?
A&S : C’est clair que le marché est beau-
coup plus limité. Les annonceurs français 
sont très en retard par rapport aux Améri-

cains et même aux Anglais ou aux Australiens. Et si on était 
en français, on ne dépasserait pas les 50 000 visiteurs. 

#BB : Des pédés qui fantasment sur des photos 
d’hétéros. Qu’y a-t-il de culture gay là dedans ?
A&S : Je suis d’accord que les gays devraient apprendre 
à s’aimer eux-mêmes, mais je ne crois pas que ça dépend 
de photos. Ce sont des questions de psychologie plus pro-
fonde. Et puis les modèles qui posent sont gay friendly et 
contents de poser pour des gays. 

#BB : Vous publiez des photos de calendrier… 
Vous n’avez pas peur de vous faire épingler ?
A&S : En fait, ce sont les éditeurs eux-mêmes qui nous 
fournissent les images. Certains blogs scannent des pho-
tos sur les livres ou les calendriers : ça, c’est illégal, on ne le 
fait jamais. Aujourd’hui, on publie aussi le travail de beau-
coup de photographes, avec toutes les autorisations. 

#BB : Dans 10 ans, tous les magazines gays 
seront morts, en partie à cause de vous. Faudra-
t-il lire l’Express pour connaître l’actualité gay ?
A&S : Vous avez raison de dire qu’il faut mélanger en 
faisant une dose d’actualité au milieu de belles photos. 
D’ailleurs c’est une frustration pour nous de ne pas pou-
voir faire passer plein de messages qui interesseraient les 
jeunes homes. Mais ça va changer bientôt ! 

LE BLOG NUMBER ONE, D’APRÈS 
SES CRÉATEURS. C’EST EN TOUT 
CAS LE PREMIER QUI A OUVERT LA 
PORTE DES BLOGS EN FRANCE. THE 
WINNER EN NOMBRE DE VISITES. ET 
EN ANNONCEURS !

PUB
Alek et Steph :
Ohlala Paris !
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YANNICK ET ROB SONT LES DEUX 
CRÉATEURS DE BEAUTIFUL. EN LIGNE 
DEPUIS UN PEU PLUS D’UN AN, CE BLOG 
REVENDIQUE SA DIFFÉRENCE : PLUS ETHNIQUE 
ET DAVANTAGE D’ÉDITORIAL.

Beautifulblogs

#BB :C’est quoi Beautiful ?
Yannick et Rob : Un blog international dédié à la beauté 
avant tout. En anglais, on le décrit comme un « online 
gay lifestyle magazine ».

#BB : Comment vous est venue l’idée de 
lancer ce blog ?
Y&R : On voulait apporter quelque chose en plus au 
merveilleux monde des blogs. Notre objectif, c’était 
de proposer une vitrine à de nombreux artistes dont 
on pensait qu’ils avaient du talent : photographes, mo-
dèles, peintres ou écrivains. On cherche ces sujets sur 
internet mais beaucoup de gens nous contactent aussi 
directement.

#BB : En quoi votre blog est-il différent de tout 
ce que l’on voit ?
Y&R : À l’inverse des autres sites, nous écrivons beau-
coup d’articles. On a à peu près 60% de photos pour 
40% de textes. Nous nous intéressons à l’histoire des 
photos, à celle de leurs auteurs ou de leurs modèles. 
On essaye d’être réactifs, on ajoute à peu près deux 
articles par jour. Nous donnons une place de choix à 
des thématiques trop peu présentes sur le web. En 
novembre, nous avons dédié le site aux gays ethniques 
en mettant en ligne de sublimes clichés de blacks ou 
de beurs gays. Par exemple, en ce moment, il y’a en 
exclusivité une interview de Darryl Stevens, le héros 
black et gay de la série américaine « Noah’s Arc ». 
Sinon, certaines sessions de photos sont faites spé-
cialement pour le site (le styliste Jean-Claude Jitrois 
en petite tenue, ou même quelques photos très perso 
de François Sagat, ndlr). 

#BB : Combien de connexions par jour ?
Y&R : Entre 11 000 et 15 000. Nous avons fêté notre million 
de connexions en mai dernier, nous sommes à 2,6 millions 
pour l’instant et on espère dépasser les 3 millions pour 
Noël. On pensait pas que ça irait aussi vite. Beautiful est 
encore un bébé Blog ! 

#BB : Ça doit rapporter beaucoup ?
Y&R : Sincèrement pas du tout. Nous avons notre travail à 
côté et ça nous suffit. Nous ne faisons pas ça pour gagner 
de l’argent. Le peu d’annonceurs qui sont présents sur le 
site sont des amis. 

#BB : Dans ce cas, quelle est votre motivation ?
Y&R : On rencontre beaucoup de monde, des artistes in-
croyables. On ne veut pas se faire un maximum de fric, 
on voudrait juste trouver le moyen de gagner un peu plus 
d’argent pour soutenir financièrement certains artistes qui 
le méritent vraiment. 

#BB : Comment ça se passe avec les autres blogs 
gays ?
Y&R : C’est assez tendu lorsque l’on est en concurrence di-
recte. C’est vrai qu’on pourrait parler d’une mafia des blogs. 
On essuie parfois la méfiance des uns et les mails d’insultes 
des autres. Personnellement, on préfère ne pas s’y arrêter 
et continuer notre route. 
www.beautifulmag.eu
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PUB

PARISIANBOYS MÉRITE SANS AUCUN DOUTE DE FIGURER DANS NOTRE SÉLECTION. CE 
BLOG SE VEUT PARISIEN ET N’HÉSITE PAS À AFFICHER UNE PARISIAN ATTITUDE. INTERVIEW DE 
SEB ET FRED, SES DEUX PAPAS.

#BB : Quelle est la fréquence de mise à jour ?
Seb et Fred : Nous actualisons quotidiennement notre 
blog, nous essayons de mettre chaque jour 2 nou-
veaux posts.

#BB : Quel est le niveau de connexions ?
S&B : En ce moment, nous sommes à environ 
12 000 visiteurs uniques par jour.

#BB : Il y a en très grande partie de l’image, de 
la photo. Très peu texte. Pourquoi ?
S&B : Notre blog n’est pas un journal intime ou l’on 
raconte notre vie au quotidien, 
donc les longs textes n’y ont pas 
leur place. Nous publions es-
sentiellement des petites infos 
susceptibles d’intéresser les 
gays, beaucoup de nos lecteurs 
consultent notre blog depuis le 
travail, ils ne doivent donc pas 
trop y passer de temps (rires). 

#BB : Qu’est-ce qui différencie votre blog ?
S&B : Beaucoup de blog gays sont des journaux in-
times. Personnellement nous ne ressentons pas le 
besoin d’exposer notre vie privée sur le net. Ensuite 
une deuxième catégorie de blogs gays diffuse beau-
coup d’images pornographiques. Ça ne nous intéresse 
pas spécialement non plus. Nous publions beaucoup 
d’images de mecs, mais nos photos restent soft ! 

#BB : Parvenez-vous à gagner de l’argent ?
S&B : Nos pages sont loin d’êtres envahies par des 

publicités et bannières comme c’est le cas sur beaucoup 
de blogs. Un seul encart publicitaire ! Avec ça, vous 
pouvez imaginez que les revenus que nous rapportent 
notre blog sont loin d’être extraordinaires ! 

#BB : Quelle évolution pensez-vous donner à 
votre blog dans les six prochains mois ?
S&B : Nous n’avons pas de stratégie particulière d’évolu-
tion, PARISIANBOYS se construit chaque jour petit à petit 
en fonction de nos humeurs. À une époque, nous pensions 
intégrer un tchat au blog, mais finalement il en existe déjà 
tellement, que nous avons renoncé à cette idée. 

#BB : Très peu de place à la culture gay ou à 
l’information. Priorité à l’image sexy. Pourquoi ? 
S&B : La culture gay est un terme vaste, mais si vous par-
lez de littérature, films et courant de pensées alors oui, 

nous n’en parlons pas ! D’autres blogs 
le font très bien ? Ce n’est pas du tout 
notre créneau. 

#BB : D’après vos observations, 
sur quoi les internautes 
cliquent-ils plus fréquemment ?
S&B : Ce qui a le plus intéressé nos 

visiteurs, d’après les stats, ce sont les Dieux du Stade. 
Parmi les mots clés que les internautes tapent le plus, on 
trouve : François Sagat, Madonna et les événements Gay 
Pride, beaux mecs, blogs gays.... 

#BB : Quelle était votre profession avant de vous 
impliquer dans votre blog (ou quelle est-elle si 
vous l’avez conservée)
Seb : Comme nous l’avons dit, même si l’idée pourrait être 
intéressante, nous ne vivons pas des revenus de notre 
blog.
Fred : Je suis fonctionnaire depuis plusieurs années pour 
une grande administration parisienne.

PARISIANBOYS

« Les Dieux du Stade 
vainqueurs toute 

catégorie au nombre 
de connexions »
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MUSCLES SAILLANTS, CORPS TOURMENTÉS, REGARDS MENAÇANTS… LE CULTE DE LA VIOLENCE 
ET LA FASCINATION DU GUERRIER SEMBLENT INSPIRER L’IMAGERIE ÉROTIQUE MASCULINE VERSION 
2007. EXPLICATIONS CROISÉES DE KRIS GAUTIER, PHOTOGRAPHE DES « DIEUX DU STADE »  
ET DE FRANÇOIS KALIFE, AUTEUR DU CALENDRIER « WARRIORS 2007 ». 

Tendance  agressive
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#BB : Vos images semblent faire référence 
à l’univers des jeux vidéo. Avant les jeux 
vidéo essayaient de coller au plus près à la 
réalité. Aujourd’hui, vous faites le chemin 
inverse…
Kris Gautier : Je suis un enfant des années 198O et 
des BD de Marvel (« Strange », « Special strange », 
« Titan » ). Je n aime pas jouer aux jeux vidéo. Par 
contre, si vous faite allusion à la photo du samouraï, 
elle est inspirée des mangas.
François Kalife : Le guerrier est effectivement un 
leitmotiv commun aux mangas et aux jeux vidéo... 
mais aussi à l’érotisme gay. Nous n’avons jamais 
cherché à reproduire une référence graphique par-
ticulière comme celle des jeux vidéo, mais si vous en 
voyez une, c’est que nous avons réussi notre travail. 
En effet, le fait d’avoir plusieurs lectures possibles au 

regardez plus attentivement, vous verrez que ces pho-
tos ne sont pas aussi « propres » qu’elles en ont l’air... 
et que, par conséquent, le monde que nous avons 
montré ne l’est pas non plus. Il n’en reste pas moins 
que notre objectif était l’esthétisme et que nous avons 
toujours gardé ce paramètre en tête.

#BB : La beauté et la musculature peuvent 
prendre d’autres formes que celle d’un 
guerrier. La violence, c’est un ingrédient du 
fantasme ?
K.G. : Je ne vois aucune violence dans ces photos. La 
musculature des modèles est simplement un choix 
esthétique, inspiré de la peinture figurative. Mais il 
peut y avoir un esthétisme dans la violence. Surtout 
sur le thème des guerriers.
F.K. : La violence en soi n’est pas un ingrédient du 
fantasme, c’est plutôt la domination qui peut l’être. 
On peut prendre du plaisir à être dominé par un guer-
rier... et aussi fantasmer à l’idée de dominer un être 
aussi fort qu’un guerrier. À cet égard, la photogra-
phie est beaucoup plus exigente que le cinéma, car 

sein d’une image veut dire que celle-ci est riche. C’est 
le propre de l’art contemporain. Pour vous répondre, 
le chemin créatif que nous avons effectué s’inspire 
en réalité des compositions graphiques des tableaux 
de la période classique revisitée. Le fait d’y voir un 
hommage aux jeux vidéo confirme que nous avons 
su adapter ces caractéristiques à un rendu beaucoup 
plus actuel qui laisse libre cours à l’imagination.

#BB : Vous présentez des guerriers 
fantasmés, beaux, qui feraient sans doute 
des guerres propres. Vous créez une sorte 
de monde idéal ?
K.G. : Comme les peintres qui représentaient des 
idéaux dans les tableaux religieux ou même les scènes 
de batailles, nous avons fait un travail sur des guer-
riers iconiques. C’est ce que j’ai essayé de faire dans 
les premiers calendriers des Dieux du Stade.
F.K. : Je ne suis pas sûr qu’un guerrier avec les tripes 
à l’air serait esthétique pour un calendrier ! (rires) Sé-
rieusement, nous avons surtout cherché à donner un 
plaisir visuel avec nos photographies. Mais si vous 
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vous n’avez pas tout un film pour montrer la puissance d’un 
personnage... En photo, il faut y parvenir avec une seule 

image. C’est la raison pour laquelle nos guerriers ont 
une musculature imposante. C’est un choix esthéti-

que, graphique et subliminal. C’est l’une des com-
posantes qui permet de diriger les perceptions de 
la personne qui découvrira ces photos.

#BB : Les modèles sont pour la plupart hétéros. 
Que trouvent-ils d’agréable ou d’intéressant  
à poser pour de l’imagerie homoérotique ?
K.G. : Comment savez-vous qu’ils sont tous hétéros ? De 
plus qui n’aimerait pas avoir une photo de soi comme celles 
du calendrier...c’est plutôt flatteur non ? Tous les modèles 
nous ont remerciés après leur séance photo.
F.K. : À partir du moment où les modèles comprennent qu’il 
s’agit d’un travail et non d’une partie de plaisir, ces ques-
tions ne se posent pas. En outre, nous connaissons tous 
des hétéros bien contents de plaire aux homos, même s’ils 
ne l’avouent pas franchement. Et puis je serais incapable 
de dire quels modèles étaient gays ou hétéros. Ce n’est 
pas le genre de question que je pose en casting.

#BB : Décrivez votre esthétique  
particulière en quelques adjectifs ?
K.G. : Décalé, coloré, ringard pour certain. Mais comme

dit un de mes amis : « Ce qui est ringard aujourd’hui peut 
être la tendance de demain... » 
F.K. : Disons que j’essaye de conserver un équilibre dans 
mes compositions photographiques. Par exemple, le fait 
de pouvoir faire passer un sentiment ou une excitation 
sans rien montrer d’équivoque est l’exercice de style que 
je préfère.

#BB : Où et comment castez-vous les modèles ?
K.G. : J’adore faire des castings, c’est un moyen pour moi 
d’être sûr que tout ce passera bien avec le modèle. Tout 
n’est pas une question de physique, mais d’intelligence de-
vant un appareil photo. Le calendrier est le résultat d’un 
casting de mecs rencontrés à Montréal. Aucun mannequin 
d’agences... et croyez-moi les Québécois sont de très beaux 
spécimens et ils ont tous été géniaux avec nous.
F.K. : Pour ce calendrier, le casting à eu lieu au canada, via 
des modèles non-professionnels au milieu du mois d’aout. 
L’expérience m’a montré que les mannequins d’agences ne 
sont pas forcément meilleurs que certains amateurs. En 
effet, mieux vaut avoir un modèle enthousiaste, même s’il 
n’est pas parfait, plutôt qu’une bombe atomique qui se la joue 
diva pendant les prises de vues. On perd moins de temps à 
former un modèle débutant qu’a essayer de faire bouger une 
star. La principale source de modèle est pour moi le bouche-
à-oreille, la candidature spontanée via mon site internet ou 
encore le casting de rue. Même pour de grosses campagnes 
de com, j’appelle de moins en moins les agences. En plus, 
l’accueil qu’elles réservent n’en donne pas très envie (le mot 
« bonjour » ne fait pas partie du vocabulaire d’un booker…) 
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L’adieu du stade  
SORTIE  
DE MATCH

LOIN DE L’ESTHÉTIQUE TRAVAILLÉE ET FINALEMENT TROMPEUSE DES 
PHOTOGRAPHIES QUE PRÉSENTENT CERTAINS CALENDRIERS, le rugby 
montre enfin une image pudique, digne et surtout sportive ! 
Pendant un an, DENIS ROUVRE a sillonné la France et couvert un maximum 
de rencontres du Top 14, du début de saison à la finale. Match après match, 
il a eu accès aux vestiaires et en rapporte un reportage brut, car pris sur 
le vif, mais sensible. Cadrés à l’identique, en plan très serré, DES DIZAINES 
DE RUGBYMEN DE TOUS LES CLUBS SE SONT LAISSÉS PHOTOGRAPHIER 
À LEUR SORTIE DU TERRAIN. Bobos, traces de terre, bandages... 
Ces visages, souriants ou grimaçants, nous racontent les chocs, l’enjeu, 
la solidarité. Un beau livre qui, à travers une sélection de 140 PORTRAITS, 
rend hommage à l’esprit sportif et au dépassement de soi chers au rugby.

28 €, 192 pages, 
Éditions de La Martinière.
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